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On ne doit jamais placer les tirailleurs juste derriere un bataillon,
ce qui augmenterait sans necessite la profondeur de la position.

En göneral, les reserves doivent etre döployöes ou formöes en groupes,

afin de suivre, pendant la manceuvre, les mouvemenls de la ligne.

Par ce moyen, elles seront moins exposees aux balles de l'ennemi.

Fais attention ä ce que tous ceux qui forment la ligne ne dechar-

gent pas k la fois; sans cela il serait facile pour l'ennemi d'en
decouvrir la force et Tötendue. De meme dans la ligne k vedette.

Les tirailleurs forment souvent l'avant-garde ou l'arriere-garde; ils
doivent donc etre bien exercös k passer des ponts, ä suivre des

defiies boises, etc.

Si Ia brigade (la division) a un bataillon de chasseurs dans l'avant-
garde ou pour couvrir le front, il pourra ötre divisö en deux lignes
qui se repandront plus facilement en partant du milieu de la colonne
d'attaque.

» »

Si une lisiere de foret doil ötre attaquee par des tirailleurs, la

maniere la plus efficace est de lancer deux lignes, de sorle que la lutte
s'engage sur deux lignes.

Si tes troupes sont bonnes et eprouvees, et qu'il s'agisse de faire
l'assaut de forles batteries, le mieux sera d'employer des lignes serrees,

pourvu que tes propres flancs soient prolöges par le terrain ou par
des troupes.

Ne nöglige pas alors d'observer les points de la position de Tennemi,
contre lesquels il faudra concentrer tes forces.
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Essais sub l'histoire de la tactique navale et oes evolutions de mer. La
marine du passö et la marine contemporaine, par Ch.-Ern. Lullier, officier de
marine. Paris 1867. Tanera, öditeur. 1 fort vol. in-8°.

« L'histoire, dii l'auteur en löte de sa preface, a pour but d'ötre inslructive et

pour Obligation d'ötre exaete. » Place sous une teile egide ce volume se recom-
mandait d'emblöe au public studieux par ses louables intentions. Ajoutons qu'on
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n'a pas besoin d'en lire beaucoup de pages pour reconnaitre que M. Lullier sait

remplir son programme. Par Teffet soit de notre ignorance en la maliere — ce

qu'on pardonnera bien ä un montagnard — soit des vues ölevees cl originales
de l'auteur, nous avons rarement lu de livre offrant ä la lois plus de channe

el plus d'instruction oü nous ayons trouve autant de fails marquants, autant de

jusles observations, autant de points de vue nouveaux nous reprochanl de leur

avoir öle jusqu'ici trop indifförents. Sans vouloir nous porler caution, vu notre in-

conipetence, de diverses conclusions peut-ötre un peu absolues et tranchantes,

nous croyons en somme que cet ouvrage marquera parmi les plus uliles publications

miliiaires de ces derniöres annees.

L'auteur divise son sujet en neuf periodes distinetes, subdivision basöe sur la

remarque qu'il y a neuf epoques parfaitement tranchees dans la methode de donner

ou de recevoir Tallaque sur mer depuis les anciens jusqu'ä nos jours.
La premiöre periode s'ötend de la bataille de Salamine en l'an 480 avanl Jesus-

Christ, jusqu'ä celle de Löpante en 1571, bataille qui rentre dans la categorie des

batailles de Tantiquite, bien que les galeres cussenl döjä un pelil canon placö en

coursier ä Tavant, parce que tout y lüt döcidö par Tarme blanche et que les deux

flottes manoeuvrerent comme celles des anciens. Les principes generaux de la

tactique des anciens sont rapidement exposes au commencement du chapilre 1er.

La seconde periode comprend l'intervalle qui s'öcoule depuis cetle derniere
bataille jusqu'ä celle de Toulon, Iivröe en 1744 par Tamiral anglais Malhews aux
flottes combinees de France et d'Anglelerre. Elle iraite des changements apportes
ä la lactique par Tusage de Tartillerie el par les nouvelles dimensions des navires.

L'auleur passe rapidement sur lous les combats de cette periode, qui ne sonl, dit-

il, que des mölöes plus ou moins sanglantes, möme celles de la Hogue et de

Lagos, el qui n'offrent aucun intöröt au point de vue de Tart.

Dans la troisieme periode qui s'ötend de la bataille de Toulon ä Tannöe 1781,
avant-derniöre de la guerre entreprise pour Tindependance de T Amerique, on

remarque un commencemenl de taclique, certains principes sont reconnus et ob-

servös pour la manoeuvre des flolles et la conduite des armöes de mer. Mais la

tactique n'est encore qu'ä un elat embryonnaire.

Dans la qualrieme periode, qui s'ötend de Tannöe 1781 jusqu'ä la balaille de

Sainl-Vincent, en 1797, M. Lullier monlre que les verilables principes de

l'attaque au vent et sous le vent sont enfin poses par Rodney dans la mer des Anlilles,
et par Suffren dans celles de TInde. Les combats des journees de prairial, oü on

vit pour la derniere fois une flotte frangaise manoeuvrer en haute mer devanl

Tennemi, y sont soumis ä un examen severe, el les principes sur lesquels reposait
Tancienne taclique sont finalement exposes.

La cinquieme periode offre un examen critique des guerres maritimes des

derniöres annees de la Revolution francaise et des premieres annees de l'Empire
(1797-1805). C'esl la periode de Nelson, de Nelson moins grand pour avoir
öcrase Ics flottes imperiales et sauve sa palrie du despotisme mililaire que pour
avoir le premier reconnu el consacre dans leur presque iiitegrile les principes
fondamentaux de Tancienne taclique navale.



- 311 —

Le chapitre de la sixieme periode contient un examen critique des Operations et

expöditions des escadres frangaises depuis la balaille de Trafalgar jusqu'ä Tapplication

generale de la vapeur ä la navigation (1840-1845).
La septieme periode developpe les consequenees de Tapplication de la vapeur ä

la navigation, et contienl des considerations diverses sur les fregates ä roues et

sur les diverses expöditions maritimes qui eurent lieu de 1840 ä 1852.
La huilieme periode, celle des vaisseaux de ligne ä helice, decrit le laborieux

enfantement de la marine moderne et indique les moyens de poser les bases de la

nouvelle tactique des combats de mer. Les Operations des flottes alliöes dans la

Baltique et la mer Noire y sont examinees et donnent lieu ä plusieurs theories

sur l'attaque des forts et des balteries par les vaisseaux (1852-1860).
La neuvieme periode est celle des navires cuirassös et de la marine contempo-

raine. On trouvera dans le chapitre IX des considörations classöes avec soin

sur l'arlillerie nouvelle, sur la cuirasse, sur la machine ä vapeur, sur Töperon el

sur le röle des monilors. L'ouvrage se termine par une analyse de la bataille
navale de Lissa balaille qui, par la nature des navires qui entrerent en liee et des

engins dont se servirenl les comballants, ouvre une öre nouvelle.

Ces neuf chapitres contiennent chacun diverses theories sur les modes d'attaque

et de defense; sur les ordres de marche, de chasse, de relraite et de convoi; sur
lc passage des detroits, sur l'attaque des ports et des flottes au mouillage, etc....

Chaque fois que l'occasion s'en prösente, l'auteur met en parallele les theories

correspondantes de la tactique navale et de la tactique militaire, etil fail ressortir

la corrölalion qui existe dans les principes, sinon dans les moyens, entre les combats

de terre et les combals de mer.

Tout cela esl öcrit avec clartö, nelletö et concision. Quant aux principes diri-
geanls de l'auteur en matiöre d'etudes historiques, ils offrent aussi les meilleures

garanties. On en jugera par la franche confession de ses vues qu'il fait dans les

termes suivanls, apres quelques considerations sur les historiens en general:

« L'histoire militaire a pris de son cötö une importance et une forme nouvelle

sous la plume de Napoleon Ier el du gönöral Jomini, et möme jusqu'ä un certain

point sous celle de M. Thiers, qui a grandemenl emprunte ä ces deux historiens,
ainsi qu'ä divers memoires et ouvrages militaires, pour la composition de son

Histoire de la Revolution et pour la premiöre partie de THistoire du Consulat et

de l'Empire; qui rachete, dans la seconde partie de cetle derniere histoire, les

nombreuses fautes d'intelligence mililaire qu'il commet apres Tannöe 1810, quand

Jomini, Saint-Cyr et Pelet lui fonl defaut, quand Napoleon lui manque ou Tegare
ä sa suite, par Tabondance des details el la clarle des descriptions.

« Nous refusons les remereiments qui seraient certainement dus ä l'auteur d'un tel

ouvrage, car nous n'avons jamais eu Tintenlion de Tentreprendre. Nous n'aimons

pas assez ä öcrire pour remplir trois ou quatre volumes de lexle, quand toutes les

idöes qu'on pourrait emetlre sur ce sujet peuvent tenir en un seul volume.
Entraine par une seduetion de goüt, el en recherchant les bases de la tactique nouvelle

ä des iravaux considörables que nous poursuivons depuis prös de dix ans

sur l'histoire et Tart de la guerre sur terre et sur mer, nous n'avons eu, pour
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composer celte Histoire de la tactique navale, qu'ä laisser glisser sur le papier
des idöes arretees ä Tavance dans notre esprit el la peine d'avancer, de lemps ä

aulre, la main vers un cahier de notes.

« Napoleon disail ä Sainle-Hölene que, pour faire une histoire complete de

Tart de la guerre, il faudrait analyser les qualre-vingt-quatre campagnes d'Alexan-
dre, d'Annibal, de Cösar, de Gustave-Adolphe, de Turenne, d'Eugene de Savoie,

de Frederic et les siennes propres. Pour la tactique navale, la lache est bien sim-

plifiee; l'histoire universelle de la marine a des cadres relalivement fort restreinls

par rapport ä celle de l'histoire mililaire, el, si celle-ci est interessante el instruc-
tivo ä toutes epoques, il est loin d'en ötre de meme pour la premiere. On trouve
dans Tanüquile et dans les temps modernes une foule de batailles qui ne portent
avec elles absolument aucun enseignement, et celles-lä nous les avons nögligöes.

Certes, la bataille d'jEgos-Potamos a une grande valeur au poinl de vue politique,
puisqu'elle termine une lulte de vingt—sept ans, cette guerre du Pöloponese, la

plus longue, la plus sanglante et la plus feconde en vicissitudes de toules celles

que les republiques grecques eurent ä supporler. Mais quelle instruetion en reti-
rera-ton pour la taclique quand on aura dit qu'aprös avoir refusö cinq fois le

combat, Lysandre assaillit ä Timproviste la flotte athönienne, dont il avait excite

ä dessein la confiance et dont les equipages elaient descendus ä terre; qu'il dö-
Iruisil completement ce materiel flottant; que cela se passait non loin de Sestos,

dans THellesponl, Tan 405 avant Jesus-Christ, et que Philocles et les slrateges
athöniens furent ainsi punis pour avoir meprise le conseil d'Aleibiade. La tactique

ne peut profiler en aucune facon de celte destruction de materiel. II en est de

möme de la balaille de Lepanle, qui affianchit la Möditerranöe du joug des Turcs

et qui fait öpoque dans les histoires de la marine, mais qui ne peut avoir aucune

importance au poinl de vue de Tart. Nous ne menlionnons pas non plus dans les

temps contemporains des evenements d'oü il ne jaillit aucune lumiöre, comme le

bombardement d'Odessa. On peul consigner dans une Chronologie maritime,

comme celle qu'on trouvera en appendice ä la fin de ce volume, que, le 22 avril

1854, 8 frögates bombardörent pendant dix heures le port militaire russe d'Odessa

et detruisirent plusieurs etablissements de la marine. Nous n'avons pas ä nous ar-
röter ä des fails semblables.

« La täche que nous nous sommes iniposöe est plus dölicate et plus relevöe.

Nous n'avons vu dans Thisloire de la marine, confessons-le hardiment, qu'un
auxiliaire de l'histoire de la tactique; nous ne Tinterrogeons el Tappelons ä son

secours qu'aulant qu'elle est nöcessaire pour l'intelligence des theories qui sem-
blaient prevaloir aux epoques successives que nous decrivons.

« L'histoire de la marine est restee bien pauvre et bien chölive en presence de

ces magnifiques Iravaux, de celte merveilleuse transformation. D'une pari, nous

voyons des compilations de pieces puisöes aux archives de Ia marine et des affaires

ötrangöres, comme THistoire de la Marine d'Eugene Sue, veritable mosa'ique de

rapports et de documents assez bien agences, mais places sans commentaires ä la

suite les uns des autres, ou de petites histoires comme celles de MM. Guerin et de

Lapeyrouse-Bonfils en France, de James et du capitaine Pellembrenton en An-
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gleterrc, racontant qu'ä teile öpoque tant de vaisseaux francais ont rencontre tant

de vaisseaux anglais, et qu'apres un engagement qui a dure tant d'heures, une

des floltes a battu Taulre et lui a fait öprouver telles ou lelles pertes ou avaries.

On nous apprend bien aussi le nom des amiraux qui commandaient, le nom des

capitaines, le nombre möme des coups de canon tires et les consequenees politiques

de la bataille. Mais, ä part ces faslidieux details qui chargent la memoire

sans öclairer l'esprit et exercer le jugement, quel fruit retire-l-on de semblables

lectures? La fatigue et Tennui. Ces historiens, d'ailleurs, se repetent avec une mo-
nolonie dösespörante; aucun d'eux ne se donne la peine d'aller puiser aux sources,

et chaque histoire nouvelle n'est qu'une röpötition de la moins mauvaise des

histoires qui Tont pröcödöe, avec quelques variations dans la forme el quelques
additions ä la fin. M Tamiral de la Giaviere merite seul, au milieu de ces in-
formes el ridicules compilations, le nom d'historien. Son Histoire des guerres
maritimes de la Revolution et de l'Empire restera comme une pierre d'attente

pour l'avenir; le style en est clair, precis et möme elegant, mais parfois dötendu

et comme sans muscles; la description des batailles s'y developpe avec un grand
ordre dans les faits et une grande abondance dans les details. Les lignes de la

composition historique y sont apparentes mais, encore ici, elles ne viennent pas

se concenlrer vers un noeud unique, se raecorder dans une conclusion generale
d'oü l'auteur tirera des enseignements praliques. Celle histoire n'est pas coneue ä

un point de vue militaire, et Ies faits n'y sont pas regardes comme des exemples

propres ä servir de commentaires ou de pierre de touche ä des theories ancienne-

ment formulöes ou nouvellement produites. II est de plus ä regrelter que l'auteur
se soit borne ä decrire l'histoire d'une pöriode aussi courte que celle de la Revolution

et de l'Empire, et qu'il ait imite en cela ses devanciers

« D'une autre part, nous voyons des tacliques ou Iraitös d'övolutions navales,

comme les ouvrages du P. Hoste, de d'Orvilliers, de Clerck de Massaredo, de

M. de Verdun, de Charniöre, etc., ou des tactiques officielles comme la tactique
dite provisoire, vaste et inutile ressasserie de Tancienne, actuellement distribuee

aux timoneries des navires de la flolle. Ces ouvrages sont ä la tactique et ä la

Strategie navales ce que TEcole de bataillon et le Traite des evolutions de ligne

sont, dans Tart de la guerre, ä la haute tactique el ä la Strategie militaires.

« Mais, entre ces deux series d'ouvrages, pas d'ouvrages mixtes qui tiennent
des deux, qui raecordent Tun ä Taulre, qui meltent les enseignements de la

pralique ä cöle des raisonnemenls de la theorie, Texemple ä cöle du precepte, ainsi

que Tont fait pour Tart militaire Napoleon et Jomini. Un tel ouvrage manque ä

notre histoire maritime et ä notre tactique navale, et cependant personne ne saurait

lui refuser le caractere d'une incontestable nöcessitö et d'un evident ä propos. »

Histoire de Francois II (1559-1560) par Ed. de la Barre Duparcq. — Paris,
Tanera, editeur, 1867. 1 vol. in-8» de 300 pages.

Encore un nouveau volume du plus fecond et du plus erudit des ecrivains

militaires frangais! Le laborieux directeur des etudes de Tecole militaire de St-
Cyr nous laisse ä peine le temps de savourer un de ses livres que döjä en appa-
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